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_MGR. FEVRIE.

PRtOTONOTA IR~E t(.1OiQ
La mort vient de faucher de no<uveaui à travers le cleýrgé f.acîi~

C~eluii pour qlui la tombe vient de s-o lavrîr est trop connu. aui Un adi
I)o)Lr qune nous le laissions partir dains leý silenice.

MNgr Justin Fèvre 11r tonataire apostolique est miort il y a Iijelqhies
jours, à Lig (le '78 ans, après îtv( or é(It durant tocute Sa Ion4one catrrièrer
cléricale Lin des pl1us fidèles, des pIlus o)rtliodoxes et dles plus ardents
défenseurs de la sainteý Erlise,

Sans-doute 1Eoenvre immense acemliic i par le distingué ets'an
prélat sera appréciée dle différentes mniètres; muais quiel est Eb1oîiilie qu
a eu le bonhetur (l contenter tout le1o0 e

Sans-doute dlans le feuL de0 la I ttýemcotre Iléése(es hérésies:
lié"«I.,,Iý(.ce vaillant soldat a pui infliIger <quelques blessures do(nt la

ligitirnlité peut-être contestée ....,surtout par ceux (lui les ont retn uais.
quel est le so)ldtlqui, au sein de lat illciée, iv-est pias exposé â st troilijer oori
'l blesser plus grièvement qu'il ne voutlrait?

Il n'y a que celui qlui ne fait rien qui ne se tromlpe pais!

Qtiuoiiqtii en soit des luttes si vaiillammuent soutenues par Mg(r,
Fe'vre, tous dlevront rco)nnaîÎtre qut sa ~i t était indéniable mt tirie
80n unique désir était lit défense intégrale de biEglise,.

LAhistoire qlui finit toujours par atvoir son heure nours dira tîn jotir
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(lui n-est pas très ébngcné peut-etre, le juste jugement qlue I'on devra

v irtiýr sur l'oeuvre de cette 11oîune qlui fut un p)rêtreý intèritli

~oent et dévouei, sur cet t'erivaifl qui nla Jamais voulu se servir de sa

1(1urne (lue p< ur défendlre le Chbrist. I ,Eglise et la Papauté.

1>4 ur n oms après a vo)ir admiré le labeur sans rep(>s, a uquel Mirr

FYèv re ai c ousaeré toute, sa Vie, nous prionas D ieu de lui donner le repos

etrul qwil a1 Si bien mérité, et nous souhaiýitons à~ 1Eglise beaucoup)

d'-enfanlts aussi sinieres, auissi dlésinitéressés et aussi laborieux que 1-a

e'4e le prelt sur (lui la tombe v ient de se fermuer.

Eu (outre de 4. ans de ministère paroissial et une abondante ecol

.4rtin~1 d pusieurs revues -NlMgr jievre a. laissé, comnme preuve de

so(n iieti ité, au de là de cent volumîes et probablement plus d'un manus-

e-rits (juil, n~ous lespérons, seront un Jour publiés.
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UN BEAU PIIEACHER!

LA 1)1PIMMATJE D U PAPBE

Noîus tenons àl siounatIer ài nos lecteurs l'r ieUn beau rale'
Par leq1uel le Mainitoba du Ji septembre dernier a relevé les erreurs' et
1 vs faiuxjulgements portés par le FrePress'' contre Pie X, vi u mii
airticle, The Inapacy and thte intellectuals'' (1 sept. 1007).

A no>tre tour flous fle saurions mtieuix répondre non seuîlemtet t
'4Free Press'' muais encore àt tous c!eux qlui trou vent Pie X peu à hi utgýd
et peu diplomtate, qu'en citant cette adtiible (i*etitint' lettreý pus-
t traIe du Cardinal L ectt au sujet vie la dipulomiate det Pi e X.

On reprochera au P>ape de n'être pas un dipilomnate' t de (t 'te. i-r-
fler 'Eglise d'après les p)rincip)es d'unl autre âlge.

"Le Pape répond: Ma dipvlinatie, ài moii, c'est tua ctsnsei env.. Qîîuanl
J'ai étudié, quand j'ai interrogé, quand j'ai rey;ut les avis tits lthiîî'
le' plus éclairés et les plus comp1 étents; tquanid, sairtoutt, j'ai prié' et fait
prier pendant dle longs tmtis. pour que lai lutuière dîit Ciel tiu'éeýl;ailru
lot iiette uita co)nscitence dans le repovs absolu d'unte vétité tqtu i ipo se,
'.SOUS les regardis dît D)ivin Crucifié /111i préside à1 tous tues tra vaux, 'e
J et te un dernier 'Cri au ciel: Seigneur, éclaire z-mo i; ne permeittt 1,t
qu' aucune considération hutmaine détourne mion esptrit de la Vérité et
faites que ina conscience prononce dans lFabsolue indépendtînict do' la
Vérité et dui devoir. Voilà~ lna diplomuatie i tti."

"Voilà, Nos Très Chers Frères, la dipîlomtie dlit Pape. itîult
tuient et glorieuseinent régnant: n'en vaut-elte paus une auLtre, je Vouts le,
dlmande : et' ne seriez-vouts pas hieureux de Vouir toutes vos aiffaires aIl),
Pi'éciéeii et jugées dans, de telles conditituns?"i

"te monde d'aujourd'hui, ne -$ait plus ce qu'est la con4ch'tic.
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Pour lui la vérité est mobile. et les principes variables comme le ca-

price oui les intérets dles hommes. Il fait de la vérité ce qu'il veut;

pour lui. rien n'est absolu, et jamais son ânime n'est en présence d'un

principe immnuale qui s'in1>)ose et lui dit; .Je suis la vérité, Je suis la

jutc.Je suis la loi: Je suis le 'Maître éternel et je nesve change pas.

L'EGLISE.

L'Erljsei..,c'est l'oeuvre du (Christ; le Christ c'est J)ien, et ce

im'est 1uîs impunément qu'on s'attaque àm lui. L'iniquité à( son hiaure

D ieu a ura aussi la sienne.

Son Eglise a bravéè cent féroces tyrans;

Son (Christ a triomphé de l'enfer et du mnonde

Son regrard les contemple et dans sapaix profondo

Il a compté leurs ans

SAIITEMi\ EX ININICIS NOSTRIS!1

NVoe(. ,</)lltolixP.<<Pii<l 
')l i des ptf olt<s de Qeer,

41" l' Hole. 3.$tU<

Article traduit du Il Free Press "de Winnipeg du 31 Août 1907.

QUEIIEC FA USSEMIENT REPItESENTE

L'autre jour le Il Free Press" a caractérisé, comme méchante, l'in-

sinuation du 14 Orange-Sentinel ", que l'Ontario pourrait conquérir

Quhc Cette insinuation-est méchante dans ce sens, qu'elle ne fait

-pas seulemnnet appel àX l'esprit guerrier d'une petite partie de nos gens,

Mais aussi en ce qu'elle créé une impression fausse m1 l'étranger et

l 1)ariini les nouveaux arrivés, qui ne sont pas encore devenus familiers

avec notre histoire et nos conditions actuelles. Pouir ceux (lui ont lu

depuis quelque temps une certaine partie de la presse du Canada, le

langage du 14 Orange Sentinel " n'est pas nouveau, mais il est douteux,

si les auteurs de ces appels démagogiques ont jamais été sérieux. Cer-

tainemient la masse du peuple ne les a pas pris au sérieux, Jamais, de-

-puis que nos institutions fédérales nous servent de base d'opération, il

n'a été question d'une sécession, encore bien moins d'une province

faisant lat guerre à~ une autre.

Il Cependant, avant et après la Confédération. a eu lieu un combat

Continuel, mais pacifique, pour conserver les libertés civiles du peup)le
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cvanadioin. contre les emipiétements politiquies du pouvoir clérical1, et eaSerait une grande erreur (lue de croire (lue ces efforts pour maintenir les

*l isd itoyn lrsnarient trouvé aucun Support parnmi les Ca-
nadies-Fratai 1 ) ire (jque la Province deo Québec est ( priest rid-,den ) l'esclave (Io la domination cléricale. n'a été, pendant longlten 1 us,(l'un nuo ven facile de s'attirer la conflance d'une certaine section du pu-

hle lisant l'anglais.
-'Les trionmphes de Sir Wilfrid Laurier (lans cette province depuisles vingt dlernières anés. malgré les attaques acharnées dles Ultra-

iliontains, et l«élection de Sir Hlenri .Jol ' . un pirotestant,
commnîe Prenmier M~inistre' Libéral de cette pro vince. au mionment où le
par'ti libéral é,taiit à son puluis faible dans la lPuissance dlui Canada, sontdeux faits si frappants. qu'ils devraient détrulrper tous Ceux pui au-
r'aient lpeut-être c!ru ces fausses repirésentations sur Québec. S'il y a eu

'desinc(lets sols qlui. dlu reste cependant pourraient êtreexlqé
par lo~s circon,-tan('(s qlui les ont accomp~agnées, ceci ne lprouve pais le

-La vérité est que, les Canadiens-Françýais ont hérité (le la vieille
France, avec d'autres qualités et défauts, d'une forte passion pour les
dliscours; théoriques et dogmiatiquiqes. C'est pourquoi la question d'orthuî-
41oXie est touj]ours muise en avant dans lkurs (liscussions politiques.
Mais aucun dle ceux qui ont étudié l'histoire ne petut nier que dans la
noLuV('lle et dans la vieille France le pouvoir civil n'ait défendu avec ja-
louio,~ ses prérogatives contre les empiétements dlel'EudIise.

"L'h1abitant de nos jours a beaucoup (lu vieil esprit gallican en ce
là~ Il déteste l'idée même d'un grouvernemient de curés autant que le
frainu:ais moderne, quoiqu'il ne Soit pais assez sectair pour ne pas
rendrt. justice- au clergré sur le champ dle la religion et de la charité.
'Quandl la loi est violée -il n'hésite pas à' avoir recours aux tribunaux civils
et des juges catholiques n'hésitent pas à1 rendre justice selon la loi
ci vil e. malgré les mnandements épiscopaux.

.,Nous pouvons nons fier sur nos citovens canadi ens- français pouree
,lui concerne leurs dliffcultés avec leur clergé. Ils sont attachés ài leur
l glisu' par des sentiments (le reconnaissance et de foi, mais il~ a as-

:$ez dle preuves qui démontrent qu'ils n'ont pas maînqué de éLfendre
l'intégrité des constitutions ci vi les-britan niques.

"Contrairement Al la ür-)vance générale, l'Ultramontanisme est relative-
nient nouveau dans le Canada-Français, et s'il a gagné du terrain, ceci
-11 été luar (les ailliances avec les hommes que le "Orange Sentinel" a tout-
jours supportés, comme Sir .John A. Macdonald, Sir Mackenzie BowelI
et notre -Mr. 11oblin. Quand les libéraux, anglais et français ont été aul
pouvoir l'Ultramnontiinisine n'avait pas eu autre chose à faire qued'aff iler'
:Ses dlents. Qu'oun lise l'histoire pour avoir une conception juste du man,-
<Pwlu de sincérité des agitateurs, comme le "Orange Sentinal", et autres,,
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D)EBOUT ! FACE A L,'ENNEMI\1

LA, cROIX 1,907

Nous extrayo>ns d'une allocution de Mgltr Laurans, prononcée àr

Marvejols, ce passage vibrant.

Vous voulez sair)I ce qui nous manque y qintu aqe

ciest la conscience de notre force. Dans un pays, saturé de sève chtré-

tienne, nous avons le droit d'êtretout et nous nie sommes rien. îite

effacement volontaire, abandon dle nos drotits, aptitude désordonné'i à

la résignation, voilà la cause de tous les mtst qui nous accablent.

Il est dlu devoir des pasteurs d'ài'ùe de secoue r cette torpeur. Le

r ésignés, les apatiques. les laissez-moti tranquille, dans une sttciét dé.

mnocratique oùt chacun n;a que ce (lu-il ai su prendre. sont îles nullites so-

ciales qlui ne comptent pas.

L'oiseau qui se coupe les ailes sera la proie duo premier félin qui

passe. L e citoyen que lat violatiotn cYnique de touts eus droirts laisse in -

diff érenîl, le croyant (lui n'aflirmîe pas sa foi au gramnd jour sontde

suicidés qlui se livrent eux-,mêmnies aux fauves de.la politiqjue et aux la-

cets des étrangleurs de la libre pensée.

Dorfe, A~tous ceu.x qui veulent vivre, * tous eux qui saivent le prix

de lat rédemption de .leurs rIimes, aux hommes île coeurq(ui sentent le pé>ril

d1e ieure qIrésente et se rendent bien cenîpte <lie 1bfimet de leurs enfant"

rie peut:êtr, sau~vée de l'apostasie î1ue.par I-énergie deleuir attitudle, , c'ý

évênenfts crient- Di4hout, face Ai l'ennemi de vos croyances, !i
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L'AUTONO-MIE ])ES NOU VELLES PRO VI NCES

Sous ce titre, le "1Manitoba" relevait avec raison la grave erreur di.
MI. Borden chef du parti conservateur lorsque, parlant au sujet ules fle-
r,'iiei* d q .e ni bîort<ý, il disait, que "les a mis de la causo1 de ns s ci n-
patriotes dans l(Ouest prétendaient amender l'acte de l'Amérique dij
nord (1867) en réclamant des école~s séparées".

En effet si M. Bcorden avait p>ris la peine (le lire en entier atîl

.93 (le l'acte de 1,r67 il aurait été convaincu qu'ien réclamant des écu-

les séparées non pas seulement de nom mais dle fait. les catholiques

(le l'ouest n'ont fait, ne font et ne fero>nt queti réclamer ce (pte cet acte deý

1867 leur accordait et leur garantissait.

Or, la loi passée en 1875), pourvoy' ait à1 la créatioin d'é'cuule- sýîîa-
rées (tans l'ouest à1 la demande de lat inorité cathîsliî1 ue ou pirotestan-
te,

Tous les chefs politiques d'alors et les meilleurs légistes de léo

(lue Sir .Johin Mocdonal. Sir Alex. Campbell, M. Blake et Gîserge,
Broîwn eux-mêmles declaréjent ce pacte dle IS'75 parfaitement cuînfîirum.

à~ l«acte (le 1867,
L.es dispositions qlue les dléfenseurs (le la minorite (eathiilIi1iie

dans l'ouest voulaient insérer dans la constitution (le 1.905> (tit&unt

donc légitimes et conformes à l'acte (le 1867 puisqu'elle n'é-ttient au-

tres (lue les dispositions de 1875.
En privant donc les catholiq1 ues dle leurs écoles absolument s5épa

rées c'est une violation manifeste (le leur droit le pilus élémentaire et

e rAns indéne pl donteiabl s'cndu eouplstbae le gouvernement fiédéu*al.

Et c'est pourquui, coînformément aux ordres dlonnés par le Pll

Léoîn XIII, dans son encYcliilue "-affari vos'' les catîts lîques. die l'o uest

coîmme dl'ailleurs les catholiques (lit Manitoba doiivent sans (liti ac-

cepter ce qlui. leur est laissé de leurs droits, mnais sans jamais cesser (l'en

réclamer la pleine et entière restitution: "E-1,u ett ndint

qu'il sout eloinie defJil'~t>'Ofî9/ tou<tes leurs î nlvtoi.q'7

Pe1 ii,/115(11tp>. (les s«tîuqtactiO ns ptWe.
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L'E'OL E P>RIMAIRE lIAUTREFOIS.

On peut, par l'observation de quelques vieux rapports sur les éco-

Jes primaires, apprécier un peu l'esprit qui animait l'école il y a cin,

quante ans.
Voici quelques-unes (les questions auxquelles ces rapports de-

vaient répondre. Elles sont prises d'une pièce datée du 10 mai 1854,

portant la signature de M. de Neuvilette, délégué du Conseil acadé-

inique de Crécv ( Somme ):
. Connent lenseigfneient religieux est-il assuré ? Quelle part y

prend l'instituteur 1
- L'instituteur conduit-il ses. élèves aux offices religieux ?

Y a-t-il un Christ dans l'endroit le plus apparent de l'école ?

"Les chatiiients corporels sont-ils interdits ?

- Quelle est la tenue extérieure de l'instituteur 9

" A-t-il de bons rapports avec les habitants, avec les autorités

civiles et ecclésiastiques ?

" S'occupe-t-il exclusivement de ses devoirs d'instituteur ?

On surveillait alors les instituteurs.

il ne leur était point permis de faire a. l'école et même hors (le

ecole oeuvre d'anticléricalisme et d'anarchisme.

Cela nous met assez loin des idées de M. Buisson, déclarant que

hors l'école, l'instituteur est absolument indépendant de sa personne

''t libre de professer telle doctrine qu'il lui plait".

PROPAGANDE POPULAIRE

Le f:/au muçonnigno par l'abbé Huot'

Québec 190(. Uussault et Proulx, imprimeurs. ( T.P.Garneau.Librfi-

rie u rrpe 6 rue de la Fabrique.)

Cet ouvrage extrêmement édifiant, très solide. très clair est revêtu

de l'imprimatur épiscopal. C'est un résumé parfait de l'histoire de la

Franc- Maçonnerie, indiquant en pages lumineuses ses origines, ses

doctrines anti-chrétiennes. son but, son organisation, le rôle qu'y

jouent les .luifs. Il contient aussi un chapitre important sur la Maçon-

nerie américaine et sa conclusion s'impose auk méditations de tous les

chrétiens.
Le magnifique et si pratique n4idement de S. G. Mgr l'Archeve-
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(jut dle Québec sur l'. t ioln d '</91 1 <,onnle à cette con-
clusion. une confirmation éclatante. Il serait à désirer qu'une édition
popu]aire. à bon inarchié de ce mandement, avec le bref admirable (Io
S. S. Pie X fut l'objet lui aussi d' une propagande populaire.

LES EFFETS DE LA CONFESSION.

Les sectes Protestantes ont repoussé presque tous les Sacrements
tit Christianismne, gardés par l'Eglise, Catho lique. Ils ont particulière-
nient rejeté Celui de la1 Pénitence. Il y a, aujourd.lhui, une tendance
dans la haute église anglicane, à revenir à~ la Confession. Les effets
moraux de ce sacrement sont tels, qu'ils s'imnposent. Voici ce que pu-
bîle ,q feuille anglaise de Montreal, No dii 8 aoûît (dernier.

CINQ CENTS JILASVENANTf D'VI; P:N ITEN'r

PAR L'iNTEIiMEI>AIRE D)'UN PIIETRE.

La direction dle la société royvale d'assurance contre l'incendie a
,té très agréablement surprise récemment quand, ouvrant une lettre
venant (lune petite ville dles environs de Montréal, elle y trouva un
Inionev order '' loi montant de 500 dollars et une lettre (lti curé dut

district demiandant dl'en accuser réception par la Presse, comme étant
uine, rilweption dle conscience."

Onne pe'ut que conjecturer l'origîine dle cette -restitution. Les
agents de la Compamgnie ignorent commuent le pénitent a pu toucher
indenent une police dl'assurance probablement basée sur de fausses
dléclarations après avoir sans doute détruit deos bâtisses, afin de rece-
voir la prime d'assurance. Les ggents ne cherchent pais--*découvrir cet-
te origine, Ils acceptent l'argent volontiers et s'empressent (l'en accu-
rer réception.

Ces restitutions ne sont pas rares. Il arrive souvent qu-ý les agents
sont appelés .1 payer une police qui a été obtenue frauduleusement. lis
peu vent avoir des soup>çons mais n'ont pas le moyen de prouver que
leurs soupçons sont fondés. Alors le coupable, comme c'est ici le cas
ép)rouve le besoin (le restituer et de renvoyer le montant touché.

'IOn estime quIenviron un millier de dollars sont reçus chaque
ennées dle cette façon, par la compagnie, somme représentant peut-être
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trois ou quatre contrats d'assurance. 'Mais on ne fait jamais d'e[nquêtC

pour découvrir de qlui provient la restitution.

D écidémecnt la confession a dlu bon! mêîedans les Affaires.

Un homme, (lui ne se confaissait pas, a dlit un Jour :-, les atTi ires

c'est l'argent des autres." C'était un banquier juif célèbre.

Quand on est chrétien, et qlue l'on se confesse sérieuseunt, le

système financier requoit commne on voit, de frappants démentis.

La Pénitence est un sacrement bien pltus sLérieux sous ce rappio)rt

que les tribunaux de la justice humaine.
L. Hacault.

LEF Powr DU CI1APEIFT

Sous ce titre nous lisons dans la -Semnaine religieuse de Quebec-. 1,e catalogue (les litdall-

gences publié avec l'approbation (le l,éon Xlii, le -19 août 1891), ne iuentione plus l'in dutlgeli-

ce (le 1010 a ns et autant de qiiaragtailies accordée par Innocent Viii le 216 février 149)1 dauns su

Bulle -Spindor paternA, gioriAi' à. ceux qui portent sur eux leur chapelet.

A la demuande du Maître générai (les, Dominicains, Sa sainteté Pie X vient dec relu outvrier

cette indulgence à. gagner, roue fois le jour, par ceux qui portent (dévotemuent suir eux leti: clia-

pelet par amour polur la Sainite Vierge. (31 juillet 1906).

NOMIS DESi MEMIBRES DU CLELIGE

QUI ONT CONTRIBIU 1 A U N CA DEA L sO UvEN 1It A i t) N 1)uEs

NOCES SAC'ERD>OTALES mIE

S~A G)IANDIELI( MONSIGNEURI A LANGEVIN ARt<IEVEQUE

liE ST BONIFACE

Les Révérende Messieurs: Gendr>n, curé (le Lwasalle, $25 00; A.

Magnan,,vicaire A Laurier, 100 HU 1.P. llethvelt, curé (le Brandon.

5 00; St-Amand, cu~ré de St-Jean-Bamtiste, 2 00; l)eronie, vicaire Û t

Jean-Baptiste. 2;00; ILI'. Dýelaêere,.curé (le Yorkton, 10 OU;I1P aie

5 (O): H.P. Loriau, St-Adolphe, 5 00); Jubinville, eurè dle St-Fé,lix.

JO) 0'; R.P.- Houle curé ýde Mmkinack,ý 53 O; Kavanugh, curé dti St-
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l1'floi-Xa-ir.10 00;: Giroux, curé de, la Broquerie. 1Io OU; cafil
peauI curé de >St-Eustacliv. 10 OU; A. J3él "eau. chancellier St-Bonifa-
ce. -50 00: Gando(s. St-N orbert. 5> 00: Benoît et .fansens. BaLbor
ni(, et Station de (,)*Appe)(lle. ) 00: I ufresne, curé de I ,orettv. 10 OU;

)esla ndes. curé de 5 ie Vo.. 00: Poirier, curé dleStIl 1 u,
3.00 <1) 4 vefy curé de lib a ti ltvillIe. -5 00: \V odcuitter. A rehevéclié St-
Bon iface. 530 00: Caluiran(l. cuiré d'Elie. 10 00: MDrI tras, curé de
St-B nifact.. 10<0 00: R.B adrn.S-3min<.20 0<); I )shajes,
cuiré de elIok 1<o0. J[A.iiui dlui Foyver par le R.P. Gladut, St- Bonifa-
c-e. 10 0>0. liovan. curé (lLlIisal)(th. 5 <0, Bouillon. curé* de ( ak ],ake,ý
.10 00>: M\aillardl. curé. de Woolsey« . 10> 00<: KuL 'gener. cutré do t-I)l
phi ne. 2) 00: Ferland, curé de St-Antoine. 53 001; Noret, curé de St-
xialo, 1 00; Brancherau. cuiréde, ';iieWod 00: Bý. P. Morard, curéý
(le F rg-et, 10) 00;) I )onu lenout. curé dle N-I anue de Lourdles, ,-) <>0,
R. P. Lecoq,. cure de Ste BZose dut Lac, 10) 00<; i)uinoulin, cuiré' de S-'t
Georges. .3- 00; Martin. curé de St .Joseph.i '5 00<.
M. P.1' aapi. Supérieur (les Tirapp)istes St Norbert, 10 00<; u
paoisien (Ile St Fiélix. par M. Jtibinville, (; 00<; fug(ue, curé .1 St Lazare,
.10 00, .futras cuiré àLetel lier. 10) <0; Margos. cuiré à Sîtoal Lake, .30<>;
iR. '. -Marion, ( ). M. 1. .1) 00; B3eauregoard. curé àl lat Grande-Clairière,
1<) 00): Supérieur dles Pères liasiliens, Winnlipeg, 10) 00; Rl. 1P. Marie
Antoine' curé à St Leon. 53<100; i uffy, curé .1 Winipégosis, 5 00< Gi.-
roux. curé de Ste-Anne dles Cl'Unes. 19> 00<; Clierrier, cuiré a 1'l lilluacui-
lée ( oneeption, 25 00. tsvr

NOS VISITEURS

Nous avons eu le pulaisir (le voir .1 l'Arcliévêché Mgyr. Breynat, Vi-
cioApostolique (lu Makenzie et (lu Yukon

Messieurs les abb>és Houle, curé de St Léonard dle Port -Mtjauri(.e;
Carorn curé de St Flerdlinandl (dHalifax co. Mégantic, Alfred1 Poulîot1
<-utré (le St Agapit, et MI. Guy curé de Karnouraska flous ont aussi fait
FIhonneur (l'une visite.
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ORD1 INATION.

Samedli le 2~1 septemibre dernier, dans la chapelle dle lacc&l

Mur l'Arclîeývue(t- a conféré le Sous- I iaconat à M. l'abbé Henri Ber-

nard. Sa Grandeur était assistée par le R.PB. Bourni val s-i. professeur W'c

théo<logie au collège de St-Boniface, M. l'abbé .1. Poitras.scrtii

et M.l'abbé N. Bellavance assistant-secrétaire.

ECHOS DES FETES.

Les Rdes Soeurs de la 'Misèricorde, mnalgré leur nouvelle construc.

tioli qui,çoutera près de $200) 000, ont envoyé àX S. G. Mcyr 'rhe-

que, vingt-cinq piastres pour ses oeuvres.

AUX PRIES

Nous recommnandons aux prières de nos lecteurs.

M. A. Portelance, père (lu R. P'. Portelance 0. NI. T. curé dk. la

paroisse dlui Sacré-CSour de NWinnipeg.m

D elle I eslandes, soeur de l'abbé Nap. I eslandes curé,_dJý Pine

Wood Man.

lide soeur Trudel, des Soeurs Grises de St Boniface. Soeur T1.rudtel

était la soeur de MN. l'abbé Trudel ancien secrétaire de Mgr 1Aceê

que.


